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BiJogtier et Toro t Iriagam Fans. Detroit
et czig

opticien A TOfflNTCk
En 7% Heures par

Le train le ple»,-tmun et-le plus rapide du
Canada quitte Montréal à 0." a.M.
(:llatre Traim Bxp"m par Jour

9.00 ami, 9,40 a. m., 7, 80 P.=, 10-80 P
TOUONto et LVOVFdff

dM rý1Bààon et bibliothèque eue
les trains wagore-lità Pullman
rés à 1 éle té, avec lampez de lecture
dam lm; M= les trains de nuit.

;XONTREA1,-NEW-TÔRffý via D à IL
Ce.-b7.20 a in cg go a.m., blO.'Oi

P.,ÉL &8.10 P.In.
XONTREA1-BOSTalý - SPRIXIGMELD

via clqo% Ry. $-Si a.M as.80 p.z=n.1
-tient un stock de4 plus variés et des plus 14ONTRUAL - OTT A - aS.00 am.,

modernes. bO.10 &.In., b4.00 pm.. &S.05 p>m.
Toutes r*ParMlons, cellea des montre$ est MONWREAL---SHBRBROOKEý-LENXOX-

ý11tje ffp&dal-tà de l'établimement. VILLE --- a$. b4.16 pýzn., all,16. PM.
1.e- Département d'Optique est complet up- aTous les Jours. bToùs lès jIli; ý ikdIpté:

to-'dato, et dgprèn les procédéa.et-formulee ae dimanche. cl)tma=he »Igeoaet,
bu»" sur lloxp&ieméb,

Pulx uoi>zltlms - . BIMBAV* B14 VILÉE: 122 rue. St-Zaz-1

Jg9 1Pàgýc tagnipd», M uain 6905, Hôtel wind Qt.ou gare
Bonaventure.
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la xxvVE POPULAMIR est O"M" pet . Ftriolg«t U s la poste enu-e 1ë& et le 12 de affl-

ri, A;àý- Ift Wgug 75 ets mois.

dQlt nous pa"enir dans la Mois: yutme où n se teimmint. Nous ne

eaye d" àunift" antérieum

FÀt pourtoât 1,ýa heurýms'écoulen,'t ÙUPIàtobre
eabaes tt, jzýpo"bÙîâs à arrêter, le jouT

J4 èît le lendenwin arriw avez ses
ennuis et d -nous le Som

1", X,, rupidité avec laqw1le le temps M-àýs-pxépeé akk.
W'enduiit est suMxx* @ienoÏble Ruan4 -Teke fflt l'aËqié1eý preaque ausisitôt ter-ý
atýýèùit, 1,âs d«rn4ers mois.1de l'an- ininée que 1cýffnMcw&e 4bt dut un bi6Upëý

it noin[bre eonstitue, la
-tobre Y.

ile que MQ»jnjýEàt là: que 1«% CD
wous le, givre et voici

qjw J'on -nýouwèllle appa- Oýtdbrê e,ýé-,É uw

ý,>ke e e semblé 4m lui:

1UÏ11ýée i 1ýîQ-Ê, ï-noiel qn"e# que. eela 1 grandé

qe'n Pm:,. %ulitout qum nom

là s&ýe
pefýÉlu, ginoli de 6clat'. ne-OMS,

IY16-k-il, queilque, eb&ýe dé, . pure

4ui emt, PUI,

voit' là-
C>.lointain quý,k:Én, de: 1

1ý>ffl.ùWUc111s )e=Mm
qui roffloùt qui

A"aU*eý Lý ur 14 aebtm
14 «nalba aWye-013 nous.

nû4r,ý aTeetiýý,

Roser.
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Automne
soin le voile flottant des:bruines violettes,
voici trémir les, bois d'automne, et les buissons
nériment la, nudgreur de leurs frêleR squelettes

que le soir trouble de trisgoue.

140 vent roux,7 dolla voix n'est Pm encore f
Souffle r qui cô wence à an]&,,-dans 4o gentie,
On dirait 4ttlun a&en>.oe traîne sur là bouche

ne 4pelqu'un qui, doit revel

Ladjeu sam désespoe d'une tome assouvie,
Vu. peu lassé, et qui va 'se repo»M un -peu;
Et la de ceuxqui connaissent la vie

1", aux Chagrins tic l'adieu.

Vair'qui s'attriste endort1es chants qui vont se talre;
Tout s'apaise, une paix en deuil. chants apaisés.
Clest la trêve à l'amour qui descend sur la terre

Après la fête des baisers.

ýÏ Et là-bas, seule au fond des plaJ j:
Celle qui sut aimer s'adiemine:én rêvant*
Elle marche; sa robe EM couleur d1z;;Îýý

Ï.- Et son v«Ue. ýs," de vent î:

+Z La boue au bois Motaut Wen va R1iý.. écoâtel
XÀ9A=e::du'paysage erre da»iý sestchevexm.
lim vibres. ftlâtel se Penchent sur la route

De las oeur q u! iý»,ft,)grebd leur voeuX.

càMial rm»e=,d secg 4Uý boutde ý Som omb
Me pmme, le san revL> Mt "te passer,
:.Oîw nul printempg damour ne reËàbîtm pour -elle

;De rhivIer. qui va
.A)ELAUCOVRT.

l"M

%
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Les

Grandes

Cathedrales

LOURDES

Naim "1<ei dansle pays du A Lourdes, il y a 'le miracle selOu lâ

sux le püi3jý,de laterre oÙ foule et le'niral le selon le bureau des

le'sumàtürël et ]:a nature opèrent constatationa.

Jeur plus infloie coutNet. Site admirable, Que, dsur le passage eu Sgint-ýSacxetment,.

-au -coýý de: trois luxuriantes vallées, un malade se lè-ieo j-ette. Mà béiquilles et

Mr le9qùelles -le ohêteau fort, que l'on di- marche, la foule eWt transportée d'enthùuý

-rait 'tzi» dins le coc dresse le souxenir simme.

intpézieùx du passé. Les guërisons de paralytique"% de muets,

Vûië4 sur, le qnsiý4e la gare, attendant de -sourds et -d'aveugles sont ses murael-es
tâf, trMu -ers préférés, ceux qu'olle demande -

de malades, des bràu*aýdi
Joyeux, et gravffl4erteg et recu-eillig,,,C 'est gneur faites que je marchel Faites qut

j'entende 1 Faite que je parle 1 Faites
O$Pitblitlé, cl,.ee-à"dire, tout le que

dkvouement, et toute la ehari-tê eonceva- je voie."

blet.". Ce eoàt aussi ceux qui lui paraisseet
11g nt rý eï 1-

Ileil laaarité humaine sesurpame. Les les plus évident& - m pou ý Ille. VW-

n'existept Ple- Les 8er- dence même et leur eonstatatiýu slilupm

vi Weurs elàt eÉàuaes dames et b on- à toat homone de lbonne- foi., >,
âce sont'au contndre, cou% qi»: 10Ë me

t' 'buireau dm
-"U'te> eervan emqui ýa panoé: les deine du

leg elus bortýbleg telle me du. outiment a-Vee le plàf de Maimce lie rôlt
it4iý&i eà si grMa

9o!0k-ý la, plus rebut» e -gan- quýy peuvSt »Uer
ýkqe-qui Ir 0 êe la gràeé9 la et Ai 1rar1ý 1

id belau dé 'au ýQêB_ traiTe un éà r'iý t, q14
'des médedm uiie
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re Igts.

yenue, en Iffl avec le pèleri- 'Ments, à l'examen des aa!adeSýýP à la h 0. e -de.iaaCýI lnèà*ihs .- Il Iý .t-umée- q grosse _O-M blicd!"&-rd c IIýé lin cas. MMIMI41Q et
ôekd, Wy.aiý pris lés ljroportioùà d'uiï'paîn. presse dos'

-tuo.:o tioli ýùPofflibIe à pratiquer rieux,-Mfill une âh.4que tL àUýrý,uý
:-ýpouv.ait seille l'en -débarrasser, au dîne Le miraele:,. ux y > des'
des. -la sOig'nýý.g]ýtî bureau, est Uli' 'apparaît qaIý.

UýOië, à. qa"suite d'me kýý,eýrsiou dans la longue ýët ià d'es,
le 8 septembre là06, la týMeur a lé ù'y voit ri'
Peu après, la milàde est. vtnnë Cert.eson Jaà saulüti,'tx -p;àeý îêùâ

IýJI.ýI'.,__,ý_, -uý

ýe v onýf*Wr au buréalÉ dffl'. coüwWý-1 On Pel*dtiûen e a que '0'#
1-Ie bureaul des parfait,'

Pl'us pofflible toute inflfflDu Oa poumra jusqu'aux darui
S'atýa&w aux ýJaic8, fletilela et P S tôùt leu

euivre longteme le ma;lade 1»= LM plug bupartiaux e -
er de, la. j;u&islm, 'provoquer '"É PM kýqeë-9

Mqe d ailleftis, dIy inÉeur lei ià U,-Veiieýs'elart4,
doýée de tQ1týg la eiez_à>,ý
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'J« $ýtwienneà, les claçrtés troUbleà et chau- saire -mêle ses eu-liplieatieýns et affl Ho-

des. de: la foule. sanna", rememie et demande à la fois,

PW Dieu! ne soyons pas, à notre -tour exigeante et Teconnaissaste déjà.

.,Ot. pour les faits Teligieux, victimes de -F,11-eveuýt,,c'eet vrai, des, miraelm un peu
el,

1ý&'bses&ion scientifique. gros et visibles. Ne nous r&crions pas sur

La, medeeine nestèlle pas, d-aiýlleurs, un sa matérialité.

'ýasýiqune eqci&nce? Eiýtire la iconeta, - Les trouïbles de la vue, du mou,ý,ement,,

t;gt,,Oll scientifique d'une guérison extra- de, la parole et de 1,'ouïe sont, en effet,

ý>Édinaire, ineomprMensible, et laý procla- ceux quf' affeetent'le plus prufondément

Mation d'une intemention surnaturelle, il les relations siodales.

un toe-é.- Pour le franchir, un élan Les paralyltiquffl, les aveugles, les'

>proprement religieux, est nécessaiTè. Il -ne sourds ý et les: muets seiiibkent plus, que les.

DaS idé. voir ýpour croire, eeýa serait autrei-malades, exclus de la communauM.

00min4ý.de. ët.,!,Oil y aurait pou de mé- C'est pourquoi la foule de Lourdes est

ritè:;.44 véliloir -, E e c'est ýpr écizémeuit @Mhousi aamée -et -s lép auviiit ý en Hosaü-

rette: -ïdrlon:té que la foule aMrme',à son na" quapýd sa f erveux religieuse lui a ren-

p1usý4i1t dýgrýé-:d-e pujesance. du un de ces exi,14.

La foù-le veut le mirele. Que Viýn perfectiônne. -la con,9tatati0à

On owerait, preque dire quie4le y colla- ecieutMqn-o <.de ces, faits qu-11 apparaisaem-,

ýOÉé..-FA qùe Ivignt-oû-,-àiQUÀ parler de, suig- traordihaiTes ià l'art médkaý, il faut ià-.

gestion. eo1leW.tjýv&? -Où doac,"o-n vu que ét e Icel'a est excellent.

a:. nWùdieaî,ýnè- Xais les Miraici-M 'a la f61llà

hOü -Plus 'dans, Ieurs -ýlîoWp què (Yè Soni les iUiàýà;eleg évaià- >

em1:ýtômes, eeulemexit et paur un temp&ý_ gftküeàý-Êoat, aplëndides et mtmasý,its
n'y aqyýoiiteraqu6

1Jal: amfassée sur-le par-,ïs du: 110- ýl us.

,L,IN U '91E,,DES'ESPADRILLES
N ESPAGNE

tUýesse Iâbri.qu rmu 0.9

1ÀSýbricatiôn des sandales de jute ét. -eut -en t nt

M "espa4rill-es est dffl de chenvre qu de jute çJ'e ;ft à

"'Uneý e4WÉ M''eipales i)ldu.cteee nationales, ConsItituer une ýnatlýè ayant ' 'la fûn1îý du
Idý P t ensui iýeI m"t eewrý

Es, pied; en lianp»gne. Les gens du pýýuple por-,

exclusiYement', Oette' Ou arrive ý1 -former, une, ÏOrte 9*11,elle

et 4il Diar3hé duý. épàlàdde unqufinde pou" n su1ý

P t4 % >âulï4e JJM. ""Pkbâles sont e. est e*ue*e une, eMpýigne d4

lumw- toile, ýVn, peu Moine baute que colle d*un
L tu;eAarill"ü a3,ý

eut ÉGUUer bïe oidinàir eat

«Ui par deax:sôlides mb ne,



_A,

6, NQýlQ, LaAtevue eôpU1aùýe: Montréal,, Gctêbré 19119..-

eo-asüs au revers dp,' l'empeigne, qui sont Cette industrie emplùi7ý hommes,, femeI

x,»mebéâ iii %out d'a pied, puis enroulés mes. et enfants.
autour. dé la',cheville et attachés autour Les mllaires. varient beaucoup suivant

;.ê cla n9be de la demande. des marchan4ý.
Las couleurs préférées sont le blanc et ses et le -siège del'iiàine. Le salaire moyen,

iîoir,ý puis le rouge,'le ibleu et le griý foncé. par jour, -est ae 40., cents pour les h-ommesý.
Juaqu% ces dernières années, les espa-, 31 à 36 cents pour les -femmes et 22 à 27

-droiUes étaient faites à fa mainy Par de cents pou.T lee edants. Dan---Iesmanneac-
petits làbricants emplioryant un' nombre, tur-es oÙ le travail est tait à le mainý chia.

d'onviiers.,Mai«s en présence de que ouvrier fait 2 à 3 paires par ýoùr,
1,41,tenaien considérable de cette industrie le§ hommes faisant les espadrilles de gran-

Espagne etià.1'4tranger, la fdbrieatiôn djes'dimeimoas, les femmes,,les formés
article a -été établie sur des ý&sM moyennes ýetAùs -enfants, les p1niý.pe#tea.

plus. igodernésy, et, il existe «ujouýrdýhui Où peut -iwtiMéi..Ia.,prodiwtion desýProvin-
Meu s importantes manudactures. pro- ces baal4ues de10,600 à,12.,000 paires pair

ýclw'um't les qualités bon marlehé,patquan- J our.
tités considérab-es. Des -ant d-eCtures s'élèvent aétueEeý

'L'article ainsi falbiliqui -. est vendu: de 1 ment dm$ jeLspépubu4nm..
1, 15doXar pur douzaines de paires, en latine;ý ell'es restreindront, Sm , ..: à ýý:, :&ùte,

gros,,et. 13 ýâ 18.zents 'la paire, -en dé- VeXportation -deýçet:artîcle. La plus
portante fonctioùne àý %saiio::de, Smta

ýLè, Jute brute. est importé de l'Inde, or- Fé, en Argentine, sous la direpti-bn 'alim
ýdi" Par l'intermédiaire de mai- au capit'a-1 de 500fffl piï*-
sons anglaises; exiceptionnellement. des tres-pàpiùei:X.,.ov étel
earpigSus complètes sont expédiées di- fectera qm les usmes espagnoles travail-
rgdemenl.t, de CalCutt8ý à Bilbao. Il y a de Lant pour Výýârtati.ôU,-: ".., Moigé,

mmnufacture;% qui s'oec nt exý, moàtg,. aeja demand-0- int&,.i est
e1uýivement du tressage de la corde d :giràe-utéýe par.-le«
jùfe; les ýprinC wles »e trouvent à Zama- briêAý1tS étàbUs 'dans lýés quartiér$

"É4ol et Arâýureîn (Biseaye) et à Azeoi- toutes:lee vU1es_éý n «,

t1à. En".' £Wbriqumt iýu" les cordes' de,: d4a eeg beu
àialy"e qur sent destinées aux upadeil- MaIdrid %,et V*Àejiee 78, Il est imposn-

supérîeure, ordinairement ble, de statistâquee, dIkvaluer là:,
à lâ,.mýai4 et ývendues, au détail, de production, totale des egpàdrilýlet en..

30--eents la Wre. j1le,
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Les

es

Kirghiz

ciberle

es tes

r>ôu$ le MOM très général, de.Kioghiz, on démontWbles, en Pespèce, fl ten qui

.,.,eomWrend des indû- ont Vair d'.énofýnës bole renversés.

eltMopéennes, tloüranienUeg;, d'autres enC0ý Ces tentes sont fait-es d ýU* treillis 'de

TJî,:,e ont pour ljýén ý un onsemib&e de tra- saule, repoisant aur -un fond cirmîâire

ditiorw, de noms, d'habitudes analogues lement en saulee- et sont recouvertes d'un

une langue telle qu'a-ve un peu de lainage bq«=.
wr à leurs demelum

turcon arrive à se faire con,*nnd -e. Ne pouvaut,,domi

:tu des beaux traits de leur eax&etère qu,6ttdiennes la Êtabiqit,6 qui permet de_

1% ta1itéý- qu'ik pratiquent à ee faire ils se-gont ij*éý

m ý qu enignore âhez euxle prix dýun niée à faire de leurs tembS des Monù-
jeryýW rendu. mente non seulement duraMes, mwe en

Es. ont ».û1aMesý aimables pour aes eore eO»ýçus et exécutés avec un Cert8ký:

eg.% - oique mu&mam, iàs nImpo- arL

Sent pas le ýVOi1e à leurs femmes et leur Cho*e curieuse, cÈez eàs,,Populatiýbus
"WOsýeUt prenù're , un e grande part ami 1 es d'u-n dérveloppemomt inteKegtag ydàtîýê7

de iü dommuliauté. ment reiâtreint, la gUm4trie làprin-

dam -d'i'MM" .paainbe de eýpa1e iînspýr&tùcë.,

ýt d herbes us.,y méneCla vie du. Les tombeaux, eh effet, en ièùý î týuà

dhange£mt de rkùbnlee deux. jpar leur forme, représen t < e&ui-,ýCi sous

,Sný Pý>ur le Pkure-e dez leurs titou, I"Seeet d'un dane..e&wa noug'l'àN>eet

ïeàte»A qM errent le Jour et d'uneube, tel Sûtn »gù=t lin,.Pâlygcyne.

PaXý1UMt là Ëftuit U»: une --eweiùte matëriaux'ooiit tels.qu'en eut us
atit-endr'e ,àý,un pays où la Pierre

déplù«r sans -eeut et te jrdýC jë

de h,%hit&t!SýW sisýt em eU



On
on inséré degmmbux plus ou moim'grl»; mes ont, ",formegqui i£zuq-tlejlt une rè-

00 -a
SUITrenante. ki:)nUmeMt offÉel, eang

ivirai que les Vkies soýdt rares ýdans grau&cham'br
la rwQp. eue-

comme 4-monument Pas M&inel de. Pierreél-e con-ge d'ememe ' ' ý tion
âiste piregque exdqieement dans la àw en disent âûng sur la MSpli-
Position &e en liguà cité et la napu-re;é
bxisées; -les portes et les f m-êties kirghizes.

Dm veau d«Mante 4e cette âme-
:Dont tu es le soul.rouan,
Le souvenir dun tiel de 0»= Q, c::ý:'.:::.ý
Meurt avec ton reflet: dùm 1

a test ]ntm. amiiti tu lui S=-Vùý:
Mai# ta fragile- fleur tremble,
Et 10 reflet et la fleur d"eau
Vont bientôt mourir m»mbléý

qui pâlit?
MÉ-ce le roseauquî, se Pkee 1

ojéi tojnber, toinb« la nuW
eus clim le leýýe

R
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MOSAÏQUE

LA MOSAIQUE

elimats. et a-vec, nos, h&bitti- la, mGsaïque-,étàùt alors de fdrbiàt beau-li

deg de egidort, qui-, nous font te- cOUIP Plus Petit.

diemher tentures et ý tapis fiaute lai- Bien qu'on sache, sans quil y lait de,

ne, laýmsüque a perdu en grande partie doute, que les Bgy-piieuà ont fait usagell

la place qu'elle accupait jadis, à une. eýo-- del-amDgalqueon n'en a as retrotwêàe

quý ýDà1 .111ens. ramnements: de la oý isation tree tangible -dans les innombrables.,rizl,

teineôntràieirt surtout daËý_delà, leontrées nes ou palais 6gyptiens qù'on a mis
ici, latem ce,9àv-ement au jour.,

_pératun faisait

eliemller &uý. emtr- ire des revêtements Lw.Orecs, qui.étaient fort aünateurs..

en pierre pour le 8ool. niosakues, nous ont au, izontimpirü 1aisêý

Àuni eoùiýne toutes les anciennes civi- deïs reetes Étiagtidmqum d 1 chefsýàý
ns ont u genre, qui :avaiý,âÙt 6t6 exéew,

été des civilisagensde 
pays Vré

M4U1dýS, Orient, Grèce, 'Italie, ete., la ýmo- dans leurs temple demeures; et,

a une histoire qui.xemonte fort loin l'on cite: belle:.Moi

1,0 pafflé; et l'on cite de ües ouvrages du Tqýipj;e de-ýtTupýteri à 01ýyimpie;
e es uti-Miger

ýq4i exeitilî,ent.Vadmiratýpxi. dans Va n-ý E& a mirent à .1

gyptoi eu 2w : avant ist. poil r es m qraites ý et.. poue
en- les voÛte& Ilsa,,yaient. du fte ti déé

lenaïolus ýces "rt-u de tout à 'fait origmi:ïIeR en la, in.atiére.ý

bý11uit4'.delperfitâ eubles de piérrÀe.dure,,de C'est aiasi, q-n'une décoration -étfýit de,
»ýOAre, d'ànail, reteuxis Sur une, surface Vehue pour. aimai -&re elauiqu dwis les -

un emient gpéeial,- et, foinÉant aalles de.: repas. u Iôla nýM

ýýSwheMent. d.-ea düw4»:î>l rew"I' _iA l'en imitait, ey,
lw l'es tà.,.eu%ý6!5 "C(ikrég, 'lels wî8tteý, 1ee

î étiition",
tous,, qu peu. m ;eýr4té- :a6bii$ lait TePR8 qui -regumt em le el.d Y

Pol , ýp1ýýyés à autre chose qu'à ne- »Ilei, aprës uit,," ýe

,,et qu'ône,ýt à P0

et ausfïi à oi dé- MOOwkj1x4ý ýrp1îV&ë dans 1

eüb", drien, ng est ýM,

L _Sý

i ý4' IlY, 1-
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beaux spéeimens de ee que savaàent faire mai siît' des cérémonies. du culte. Au q!uiý87
trième siècle surtout, ques étaient'uement ex.&cutôe avec des ornées de icü t b raissait, leElle est UMKI M>81 1 hg ou affl

cubes, de marbre.,Mais, quand on a voulu Rédempteur ses Npotrei
Agurer ýtûuU% choses "ns les inosaïques; C',àýantiný>ple avec

";W dû dherclier-une pliis grande vâriýété l'empereur elde 'était toujours
de teintes, et, pour cela, avoir reeouîrý ü Pra#quée en Italie, -maig-80ýu-a -une formel
des cubes de verre,. ainsi qu %àý de petits de mý0izs en 1110iùs artistique avec la dé-,ux d',&mail-,çle tautes les n"wes, cýeUCe é é ale q mang r ùi se destaitdaus
dommnt juoqu'aux demi-teintes. ce pays.

îoes plus belles Mosaïques romaines, Cependant une renaimance admiraible
cest-à-dire trouvées sur le sol rMain, devýaitge produire, et l'on " r'emit à faire
ont été, dùns les débuts, -faites par ý des de à R«ne, â:V-e-
ert4tes «rek,,s 'venus ehez leurs eonqué- e; .,de grands, arti»tës, de
rants pour apporter cet art si Spécial. grande peintres comme Giotto, étaient en.,assis les Ro- mê e tmp8 pratiekns et d teelmi-

3ýa1s partout où sont -p in, es

ý,on retrouye, àes Moisakues en ciens, surprenants &Ia. ImoeaÏqùe.
ý,eàýnd r njýý e. ýôn se rape e -êtr B ê Ra

etli-es ýquÎ ont 4.té.,déconyprtes, en Algérie, Maël faire des le.artuns qu on repý0dUi..
dan-8ý aaùeio=ëa tol,ýe.e% ý-Éomaineýt; une Bâit en iftdàdq ig.-: Et, -V"4 -,0 en linhe
dég 'Plus bel "4ue 1 "on ý«ù-ÉaJSse à, été perinet de suivre cet Jàm a.. -d«:ý 1îèý

-An' jouil -dans Id villa romlaine' de eles et des, sié4cles, depuis les:ino"14 Ae-
130-gnoir, danà le comté anglais -de, Suskx. Sainte-Marît-, ajettre, Juq,

âlîàit -piOn a remontré dans le cemt6 d'Oxford, saint-ma-r,-, -on, is erre.
"danff eêlui de Gloucester. Au reste, à ces 'AÙcg',uT,ýd'hui, enSre on fait de très bê1ý
kpoquçs.pûurtant leintaines,.pn a porté la les mô$aÏqUes, êü-ý des

4e« moasïqûes Ausui -loiti dispm*tio,-ns tee à lait. 1 oËiikaire ý.A1e
qu,ïl" kait JJôJMdý1eý kS Grecs, ý'danÉ..,Ja vsàfý , par'examýp1 -oË:: 94. Pez

de leurs mmïques4 avaient ýe 1 in«d.e de d&oor&tiok-.
àl'iyoire, à la naere ; on Le M'oindre, ouvra«e, en M

4Uagim àgakMent de plae" des felàUes vient'en efilet brt.'eàft, par suite &es oe.
0 au

sous dei cubes d ve minutieuses
tranipârent. sont indiqM"baes VotS mener à,

AvS l1*"ý 6 du eliristioani et un tra"ilile M le e.
rtout a-w fur et à mesure qu lil faisait' la, ýTout dltberd, il faiii pr6ý&rèr

be da. mýDnde, la mosâl-qý» prit,, tiëre été comme id
,.,We non Mýà

diw::-Ii"ffl Ce petftà

ièrea, iuîîi "bien,,po.ýtr ee,11es &e Mbiter ns une des
ces lignes; àR 'Vôii

ft kg emmeu1%, ý*ËMifflS le anit4e cilbM, et aussi
M,8*eimOnt dea Palettee, le rangelfteÉt"

l"Mimation, à de & e*ès àë, ûièûi,8 nuatffl, dtâ*.",
iL de-$ M9fT6ý-_1 gar, dee, Pétito râýr0Jii
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çeaux, où les artist" viendront chercher que l'on relcouvre à -chaud et de manière
mý ù& diverses dont ils ont besoin' qu'ellle s'yleolled'une mince épaisseur de

Pour leur travail. verre transparent.
IÀ matière d'où l'on tire les éléments Cela laisse, . apparaître la belLI e cý1ora-
là- mosaïque se présente sous la forme tion dora. Quaný aux "galettes" de ver-

re cou-Mes, elles ýont un centimètre enviý,plaïques dýune certaine surface, et
coups secs de niarteaü, -en ron d'épaisseux; et le mogaïste, en les poý

ý,Jw P1ýýt devant un étaïbli de forme par- sant à plat sur un eoùlyo .br, et ýen donnant
tictrhère, que Voufvxier poursuit le sec- un coup sec arve sa martéline à lame
tiOnnement, d'une plaque., trailehante, débite les galettes en bandes

Les pla ivis enfrm
quès peurvent être du marbre scié qu'il r d e 'te en cubes.

en lames assez miijiees, ou de la terre cui- Ges petits cubes sont natur&1ement uw

Atelier..de débitap et d'assortiment des cub". pour la inomdqùe.-

c'est du peu i;rr6guliers, par suite dé ce mode.

0kà1te"ý eOâýMe on dit en Itwie, 1 de P& séparation; et, pour le,% travaux trM soi-'
ou"Si 1 on vee,: un ý verft spécial. -où Pon veut ýsuiYre. de près

Ore re, au moyen
ce V-çr -d'oxydes gues dvia de£sin,, qomme dani l'a repx*ý

'de tleà ceeiý
ï et,, duetion d",àn tableau, Mýueý maneàiïse pour, e -viol

w'brun, 1brine eàf4à-di qù
ane pQur le Le re

t Pour le >!ýU" 4e cuivre soit à l'aide de petits, COUP,
goit eli l'es,, présentantcomplémontair4

e! jýc1Ur il que l'où dé
-a fi)jýd dor, c9tê

zer--mý , -exft,1ý t ezt de_ Ja.: Býen p
és bijo qffl %i.û'ýu. plaque d'é- Y"t

bee ýý,e sio sont obtenus en



6 N4ý lei

«te eoug. fome de verre u-n6ý assez faible gurfaiýe,.Un nombre eèU,ý

-t-on. mettre -en place. ces' sidérsble, de Petit« eubesý si v Ob,

edbe et les faire' teniri 1-1 faut natuTelle- tenir une belle mosaïque à- teÎntee fù]X+,

ment îles verticalement à dules> ýcft empo«,e.àaora-à,.l ateliér les
-ré 

-Ùts flifVem de

týé lm ýUnà,4,es aut Sý eýW roduigant les éléme 1 oeuV C
mgà, me les, to u1eum, les sulriaca ii-uan,ýées. Les: ôiwriexý3 ý on artl mosal
du nioiUl-e, qui elle dpèsiné etpeint à - p&rýagent Èa besogne,ý prI acua

-vame, et peut semirliendeg fois, si l'on une ý partie la 'mesS de, la- mosaïque,

flait:: une multitude de mosaïques sem1laý dont Ïbs ont à yeux un uiodèl-É à
l'"elle Véritable; pour, leun,

L& matière au ýmoyen de laquelle 011. figiýre*o'a lël elhevènx d,'un,, pérwnnage,;
U(,>:_éli plâgÉ 1,à -eubes, et aussi 1 pour un: autre le cou, une ýpor6on:d1une

4u -de' nuança-ge, ýdiffèrent r9be, etie

«cMsI atý Sui eimoàwùee les une sortee

lei 'tùàeà. d j îý kh- pa, fien)Ice, POU-r iwel)tr.e'. em, elce,,

luaë', ma à g:e-u,& .ràlè, 1 'il ýf, àuý td-Ll- - eUý b9le ýütèrI 1 es W12 ýentrè@ l'es autres,

ami ve Rt,-PlTép"és

po (ýOnveËaïblëiuetitý au ÈýiDje-,
ie on emporterà; î1W.

ietý pg iisi coulposecg
41»Ë4Pý-, niurail sans

p4rque etmot" le, t4 -eimAntéig les

PrI Uný ý,pycý4 wý "",Un 14TÛS 4- a ü très; aulla erch"
MM,

.Ori6urê ý à le hauteur d,£sý (1w -y uy-acit, Ôté'deesin ôe out

dIoît y 'M' tt, du
I ëg#ffl , tî ý,ýqg@1qUe matière-, gùwmptibie iiili, ýtQn&8'1 ýPý1I et, efflme du ciment

raý,été étonkluý M toute 1wýM
i,,hýetër,_4e les -4n er-eu-

r reudra ýw un ..........
on lesqu

1 achýUx, si'la; mesaýiqiýe est ex- Meàt,' ét on aga
se ra t tou ce ýU1 av-a

ý air i au eaa.couti-laire,
à Ilihuille. été Préier4

banS-qé";ý»euI on #joutelsouv ont lù -la- Teut sa müàé-
on .étudw': de .tréo.,prè:s'l'&' 'on ta4ca 10, fat-cýltk d'app

de arc'est desë. rl

ýO que cl&pa*-a 1s"dul J.àI niffle Mais ''0*' bien, 1ýIcû ý'eëfi*
thod-e est jOMffinU&ý1 'iu 1 c»Pvé1ýîew deduT .lù .v,ÏV-Ite,, Prýe$qÀjÊ &UX feig

_4ýe,%e hàfet d'y;ebueer legeeeg q'ýe IW ïýWOnde fois les c,-abý6a,-
f, téi lit ait ý,rcqj 1ý1urI lie Ma4tý,,, 4- saut, en Puft, ttn,à-

",«Ul i8mtiert du reÀe 'le palus 'Manqent, Mmt là

W1 - gu" etll 6ù,; il, imt
peu

À, Au
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o,,0ý bien plw si-inplé, bien plus rapide, En SOMIffl, on eompose provisoirement.

e t Moift9 la mosdkue de ses différents éqéments,ý'..I.I:
gilàýnd 'les oufvriers cumposent lps élé- conatitutffs mis et vus à l'enverjs, et un.

Mosaïque, -cesparties dkverse si 4out ft rac-
doivent à -a ee

,p ne d'un jeu 4e pafi ild- pla- hàrqý 't-
iee KÏbe stir- une feuilit, de éartoü ge, à la

8W-feeý:xnême d,é laquelle est peinte la in,
Dane la. pu âý du,

mosgtque,.-,' que -ý ehaque en- t* 4*w-qùi'aý,6té creuý'.

84. ýsJùvýaJJt.,yri er pst charge". de TePia"iýt -, 4E4à, gui, e ne, et lj,
I ilé'piffl 'on lomge

Pila,$ ý.qÛreý jdPes ta àrioe :en'pl- des ýé4.. ùýý b0 o, 1 ap -
a0e idé ýimëlqï puis

bes dé c,,iï feÙ ý,Iiqùý ý toute Ia 'P 4!ue, de _ ebes, eu re-
verticW]ement les en- fo iirnunt: îè eartog qýie eelui-eibeeq sur (ýetùe feuil "ýeae-, ar de -tdu rekte

inverse Uù iq« doi-ventpýMétrer lé tr&val«'f'.
mur;

pý,,Ëiié destinée â, former ]ILsUrmý On C-n1làvora
'Érw est eo eA

de là me«Ïqu& lllée,,aù lent ehontlaKràà là sýrfù,6e de

J"Iaie..ýüë 'W bout du elube 'qué. 1",On que aPPa-Pakra elora telle n'on, I% tom-,
tard daes le cim'iéit.,ià Prèsen- po§êe-

-Iwyuýs Its yeux de edoi- qui le tra- Une foietous l'es icýü.bés' iiiiR en place il
io-ù' ne restera eusqu'4 p«Iir lafflilme p,)uî

'Les eolorations et 1 ýaâ- ect restent à la Élettré bi-èùý de 1A
voyait les raastk,, 4UI at:peýu dans

Pa, leur, fime véritahle. Moyenles joimu, leune eueau«tique
&aller mettre en da=.. iq lorýe. et -fin,

es morà-,6&U-l d'a, éu de Pa JI aura dàýý 'ün tempà Oëàidéý
Ifteel 4-t 1,ezg réunitsur -le pIauýhèr d'un plour peu qqe 'la quo,,Wique ooU (re renýdég-'9

ýA

4ý_

l- ïàïàe
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La »ere, POPU14re Ubnttéil,, 0ctobýeîè

"oh'. , jouit d'UU'ý panVCîýàma ravissant.
sera dès lors à peu près termi-

que vous -ne dWriezentrer Ayant.de quitter -la cité Moirlaisiemft
ýaU,.mu%ée muiliciipal, dans 1,equel se trou- ne manqqeýz Pasde C.on§4crfr unjOur 011

qu _qui deux pqur vous
vent e1qiýes toZfý% -ýë1e prix,- maie -rendre à St-Jeail,

n.ý.ëffre ýqu! intérêt relatif_ Iýqigt, an..dýes lieux de

Ce qu'if- ýe_,plus intéressant à voir ýéputé-%_ de la l'agré-meif.t,

-0eýrendIanlt à Morl ix, eQ sont les envi d'un yoyage extrêmement Pittoreeque

rpil-s & la viàlle, ýý1Mi vous ne manqqerlez vous Aurez l'occasion, d'admirer un:jo.

en longeant la ièm, de vous rendre d "arcýhiteciure goliiiq.u.0

à .1-16w.euli C'est une pr(>Mejl&de de rêve,
-au leu des graýids bois, 'à travers les

k-laircies, desq'ýe1s scintille auloin le vert
ëhnieroude de Iamer. Puia ce sera le pour.

du! en mer, IÀooque-n-ol6, Garantele,, La
Rade, %yeý !?ÎZe> 11-ouët émergeant desvà,-

SUT l'horizon 1à,w&Z-w
in-linâeulée de emphee. La masse

aux

rmi dà6W b'attues

",Pxý, Je& flots: dallé lequel g.6MýP.Mt long-

e kS Prisonnierx politiques, -dont 1 Eý
0a'rantec

gabile-ài", Le petit port
ýeîrrmez à 4a 12 dont

mâiSoucoquett, 's'o-
leil -de ton«U4 "Violettes, B-0seoffe, et en-

son famen x elo-
Ur ile,

-ehIeIrý à J9, U fiemble

percer W del de ýa fine. aigniâe 48 pierrp,

que senl pouýrrait:,>
le pine«m"sle,- oti Îto ýf1,e talent:.

mots, lm don-- tés =Moo" À emý jum'r», 04,

#Ur léq1101 la _N«tn1,ý a «ülble éP4-

trWýr» Ch Sa

le% feuit8

Coin ùë la Rliviern tranÉ;ýOTlté' ëým- ''rets lâe, _19 è'ý ËUÏ4,

ýw -peut "4uë i-,se mer et- de U CÉMPMPO. stjfà
ýdU paye,ý deÜt l'4glise, PO#ëýàELý W1ýI 0



-ha,1»îýeid'uui duiétgué- deýg,' prix j#ipî es-Ouwgbant 'en Uùe p lin. (ýo:,boid d'uné r-
'zlt,..dà la 4radîtiùuý -lés ophtalmies et en !nâ le.'

tom le -iùàux d'y!dux., Auei nom- De St-Jýý. dù Doigt, -vbUe «âgnerez ýir
qui viennent se la- le grôÈ býubg. de Plo-aË"nou la

là: eWiipièrýý. dan,5 la pWç4be pUcèe. de, Prünel- et, dé TrêgaWtel, et pour-;
au'oeii.trë ýde la: n«. Toue leâ ae:üu Mois ra vous faire une idke à Peu près u4te.de
do jui une lpùý oU -à laquellp, se joint eè ýqugpeut, 4tre: "ý1R,ýmer sau"ge,
-es hebi ï6ntý de:tû Jés -bonTgg yoisins et le& es du Fïm.* ère_ us èe::ýùiJiéù dÉ pê-

qnel'érvêqu'e, 'de,ýQUJ,4aper préside en ýper- ëheùm, près-dela rëmiW:dû.1iý,t.eau-de
-dàmk pays la sainte mlt'- sauvetag6, volas a è cevrez dans le ldiu-

eàune, prfotuèm er
que et dale devant l'immenae bûcher qui, 'r,'lain. lllm, , e-dhaigeg, de prim'el 1, èt il Vau
ee1ýïra lé àoix aé ËM 4rèS 1 'Reà donné de 4ýýnt@1npîer-" UË - speetaele

lké lbëhi,,Iin ange: îx4 à Un.eâble par- féér ëtpr"4e:umiqne au. ..On,
ý'tunt du cl er bras aruié du-, -C'est ûnte, ré etivre --qui

né torche; et vient meffre là..fenâ Vénor- avait in4-W un de Ines- "bons. amis, le,-."-
B ýà faire graver sûr

Me tpýs de f&got-ý( -Toute la.,soir' ýr sur
eel 98ýÇ0ný 9T odros,

18 , r(Xý ro oa ùe"Passe, le ýa
pled" aUtoUrý-àu Ihrâiwroý,' êý1 eu n:auant le fameux, qui. jamais. ne
0-h«SICTM'eMPO'f'tqý M, tiffl qui plaeé, inus le

ý,cýQs, oheya les, p1ilc-eý de-:.Piq#b-r les
'hi Xq= ýpro

ý1K se présente pour [las rfd
-PMýrt-elr, -dÜ- 4 lit closÎ, ià*L'S9ez_ý

'de voù§ ..... ...

'ýUe11VûU9, menti ýrçz, Plus

Eli ëft, sur Carh4iýi'
ît tetûu, étý Huelgoa't, -qu'e"lq«,g &W dirige% NýAw,"

Men de pluý,jittoteS4Ue que 0 e yý)Yg -

l'ire "Ammi, -une e, quë r
deIâIý' lits pctit "ýàeMi.U de f»ý,4,êïw tquè qui voiis

vârl une,, khe -iýý y conduira diîeetfüýènt, soit que -vous a&
VIO* n"lïx de coulëiiý, artistement - siriez eiie4,,ý,er le tr' aj et. Par 1ý -râlate. ôe

foment. un eadTéý1 grâzieux.à la. li), dernier M051,%U, 4e, 1c>eoMcýfion est, ý, Mâ
't ou' quo leti, dr,%v«ý

1w V lit,,elos" et' la

âý4e due le balàèwier oeil- e«ýMeîteUt à tcas, 1ëW PkicukA de à-'y'
, àü&ýpýde I '10Z âfffle 'Vitrée, e«t les A,ýeAt*w et ,gnenýte parc& quý le tourWo-gne d

'A.'de la ferme lw,-, ne

velflir grti#4-, aee
k el e aie, le y

au e ýièmc >ineublà "S ',est", olww- W ý4ýUîîe "ïe"me", 1ýM4

M.



-V-1: es, loi Lx itý--vne pôpulàiré 0abbre 19lai

jaUdeýs couwertes d aljonýM et de bruyères, le pittortaque d6, ses. sites a su attîter'les
ýônsdoàUèrônt un -upect Éouiveau. de "la étrangers, un homme avisé a. eu le bon-.
.1fretag»e uauvage". BÎentÔt le p;aysage se heur de savoir les y retenir.. Disons en
modige, après une montée extrême-meut passant qft' M. Dugoy, propriétaire-fon-
rapide vous arrivez au village de Poul- dateur du p-remierhôtel -du hourg, a leuý"lë:

laoueù,. d1où vous apparaît le cloch-er de talent de Taintenir danýs "tte petite Io-

Cýd.rhaix 'ýudhé'comwe un nid d'aigle au calité, la troupe de'S t(>Uri*tes de 1:ýwffl,
faite de la moutag»e. autant par sa grftieuftté personnelleque,

gheore un effort et vous arrivez à %el- par Vextrême x éta 1 è7
g"t . lkà, Ï1 faudria -vouïs arrêter caT vous ment et a eu inettre, à la: mode ee ýàit:--

etes au point le plue intéressant de 'vetre coindu Finistér-e.
leeuirsion. dans -la Baà e Bretagne. Bien poursuivant un but.philan.

le,

Une procession aux IM14iront. t 1ïü4êr1ýý. Bu»,-Bretagne.

connu d« i-relpique' que 1 Ob, he Uur-ait-trop 'I0ueyý,,

îüýriýýS 4nglais qui Mý D'ugoy ýý,£&it ýcolastrùim 4w

Dt, fait leur e&jo=ý epn hôtel,
XM,

'que vouS entrerezdaùs ýe'b"fg, ýqwe d'es boiý, ý'où
de' PO4,triýe P1e1ïý,,ëC toàt",â, leux aieý

1w ÉÏ, 41ànt Il à 4recienx ' gazqu'ýUà ''Iëw nw eUý,
ang a1-ý,,

lui à l'a tg6- Permis

te
en le,

lý, dire e ýdeî& natüTle-q alue e ýui::eu ehang nt Il



La %iffl

'du sol a Laissé des vesti«es immuables de CW japremière République, doutla modee
:,Son prodigieux tie, £Rit en rapport'avec la; bravoure. _.,FM

ee:,f$e.a, d.ýM)orÈ1 le 4.chao6 inimenft letfxé,,,eepýrit très ývif,: et %urtoýnt.-Petrio',te
.phnS ou en eûavameu. La Tour dAwergae, naquitýù
un,-Ïo-uiUis inextrieable, xl'énojýmý ýWoc& CaAmix eii 1174,3 et _ýfut tué à Ogberhausén..:,.'
(ýê g *t aektant. les- formes, les plus Va- (Bayière) en,1900. Içeudune branchebâý.:':'

taýde. de -la famil le de.Bo n -à laqiielle >ýýÙs, le "'ý4,énage.,de la ý ierge 1_ où
Pewý6nt être comparés aPpartonait le grand Ture=le, i-l,,s'ilýlustra

ýýe immense batterie de cuisine. Avec pendant la guerredsspegne.,TàýSs, de m
ýeg, ýeu de bonne volonté, vous pourrez fils a ant -p&i--sous. les 'eaux- g',en7
ýdùus c-ha'cun d'eux retrouyeroune vague rôla luimkine a-lors qu'il était déA en-reý-
rýffleiOlance aivec un instTu-ment ordigai- treÎte et.suivýt le Premier cofflui dae
:ee,.,du melnage, ",La gxotte dAritua", à Parmée.du Rhin, Ce lut à cette -époque
laqü.dTlgise ratta&e une-légende des.'PlUSI! qu'il: reput du futur: empereur un ', gabrje
è1nu twantel ëpft la "Piei-re.treýi,61ante", d'honneur et le titre de premier grenadier
Woffl'4 quartier de roi3lie posé en éqÙili- des armées de!la:Répûblique"
bý11ë sur abîme, et qu'une Il- eadbaitait à la tête de s grenadieffl

ýý,potifr;,ée #am à7leire oseiller, Jýen pàsse. sur les hadeuis d.ýObérhansen lors4ùylil.1111é112Sý tûýà eeàa da Percéet des- nie na uii ýeadre tonýba le coeur %deCýup de
_ý'r»vîS&Mt de fwidheur,, av'pe la pèrgpec- Au lieu ýnèMe où il avait ètý trappé,

tÀve d'iminem4M forêts ide:-sapins dont le mo=meht:Mt 4,â .. peu-
ait onýWér là1ehnes, qui y quelle noin è-

giil décida,
apparaît c4ýnýe un woeèaà yerjiee. rài't::qný a et .queýlàk la "rr «quJ)ans le vil e M4è, el 'dàns les Appeý8 au eoni ýde Là Tour,,dAu-ý,I

i.ý. t vézgne il ý4èradt rýpondu au,':d>nneurrý d'ailleurs
elamp en

ers, pareils 1 àî oi. ainsi squý n,1811, Zffl es &,La'Týwr
[seaux. d'àWérgne Qu't été' îWennel1en1ent trans-

P en
ÈvPeOUý* aux ew-êS oa aux dè Apart, lé:.m rlëýnel'on. retroù-,

exté memt leurs douIceo Tê le vede% sopyý ,sdu gr4Éd hbmmei et;,quel.et fait de 'Hýel-gô«t une véritable SuiàIge ":de vieux stylo,,Ç ixque$ m>àiooue r me-ut. ýTük111 f,Pré%entý.1-,V.ien de lien 8ailla ute 0*""
du XVT6".

-offre aux regarc>, U, ýýp«týi1 'prji6ýý
dUne 8 et ýM toUrý

N6»,g -quittûnýs maiDtenantý: ee, ravissant mtrée. î= Wa pas, mqins de 45 mýtres,4e,
pe*t, e»k pourneua aeh eminAr hauteur.

4)OUIT impoa-tant, "Oentrê, dû Co MMeiý_ BÊ qliittà4t oarhBÀX, le- chemin le id,
Mtýe ýdOnt la 'notoriété ýPittgre-oqueef4t eau* eontredi t celuf,

antes à BrPIdt, à 1c'e qu'il lut la pAtrie de j» 1 le N' eveM 1.ýoudee.ý le4 ýý: ý1ew111e&ý ý, 1 àVI
sêgrèý1Mt lelong de son
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toresque absolu, et: les costumes ajoutent rie aidbiante des arâmes champkres, eý

enco:ré à la couleur locale. Vous travemez on àléva:de aýý,ëe'peine de ce paradis ter--

'Rostrenen-, Plougueine-v-el -avýee son petit rutre pour rejoindre le long ruban blan

sýbý,aire mepveilleusémeût agencé qui ehtâtn de La route, çýou8 le poudroiement

formé, ý une ,MriflyÙe pépinière eocliéslais- d'or du soleil estival.

tiqua poui la BSeagn-e, et Iduquel, d'ail-

Ierwsý ikont sortis des sujets d'élite, et en-

fin. Bon Repos.
'Cette dernière station est 'de Ibeaucoup Parler -de la Bretagne et surtout 1 du. Fi-

la.p1m curieuee ex ces .ans qùIe . son empla- nistè' icer le nom de Quimper,

cement est idéal.,Située eur le Bl&vët,.(bai- serait une profonde héréaie, Evidemment,

gnu par lecanal et la Rivière, eLe ut un da s un artiek aussi court que celui que

lieu de pr6dilection pour lem touristes, qui nous iconsacrons au pays d'Armor, il mous.

pe'üIveJâý ze livrer là leur passion pour lý est impossible de -décrire à nos lecteurs

e et -p(mr- IWehasse. I)es,,bQis imm'ensffl- toutes -iffl viyies intéressantes, tous, les sites

qui ettourent ce petit pays -donnant au &mpoignants, de c-ette province française.

payugeune fraîcheur incomparableet on Il 1wus faucIretdes volumes entiers pour

ne 'peut rêver rien de plus exquie qu'une 1-eur..perýnêttre de ige faire une idée à peu <:

prome. .nedé à,, tr»x.era-la pTôprýétê de M près. fxacte du charme de la Bretagne,
de Largentaye sise quelques kilomètres mais si nouscitons unpeu au hasard, les:

:de cités qui nous paraissent isifsceptibles

..&Mtràvers daa taillis, les troupeaux de d'offrir un sérieux intérft, il ne nous e'st,

chevreuil* bondissant gra;cieuaemenýt, s'ar- pu permis de n6gliÉer Quimper, la véri.

rêtent ýakù!îs d.ang leura ûourses folles, et table ",caýitàI-e I& BMoe Bi%,-,tague.

"a jolie petits la tke fine et tGe qui-1"ýppe le plus son
an> poitrail marqué de, blàiid, eonM-dèrent arrivée dans Ieé 3hd,ýâeu elti Finistèrë,
eurýemoenlèntle voyageum iui.,Vil.lbntl.,lesd-6-- c'est .9muréýnýýnt le costume ar see,
'ranger a»S:: IOUI

41. Oxà.tellwe tranquille. heitante. LeQuimpêroiss eomrv4 pie*_
1wuX lacs 8noero" dés iplat6alx, »emé-at les antiquet t .rà itions .. e t porte'im-

étalent le mxroir argentý:,>àe letimý'8aux coredanstoute son. int6iralité
linipides, ýd&ne le9quealea 4-VDIUéàt des, ment êlass!qJýé »blu: Inquel on S'est plu' à,
qwýntités de clïýpeiàdre. las " êJigmý"s t,,Ck 1 eépOque r&ý
ehes -et de brochââ Coin. délicieux, vOIUtIoný &m1À les jeupès -geàiýs ont

-té ý!aîir pur ide, on- 1 eUI419w,
e, Idýî1 -se rePO" SUr une b

ýîmmoùae »appe de verdure, et où le corpýs maiâ Wils blit eo-àde",é lià

tout eiltkr'se r4ýémpe, se revivifW, dan8, biýyaeý le lAIýgC ààj»ait

ýUne -atmosphère toute faite de eUtýum etla cýé'ntu d4 eàtir à beuee, CSltlý

ýO-rteA qqeýliVreMà -profusion les im'Inea- à ýa -4rit6 un cucieux »eet'-ete, eýà

iýë,* »ýývinS de la fork. rîvuer Tm »,ûr ý de ia"Ché à" ýe 7,

ne-Wupté SpéeWe, bien- -ýl'.ét±anger croit
on 1êg:,aCtýurS Vuzc tr'6upe

tileil f*r4It-ý bon vice id'and'ce cadre tus 'almié. eourté ýVéqti bleue, &me,-
doute dang lu lit dé le pantalon üý1*111



e T'e

en:'Pire»ýew4t. Sur'.. nos,
të8 ïwboreet des gilets hradés earabes- bQ4 di son !eUtreý GrÊé'de velourg e<t.

sole JàýUne>- verte- lilas ou -TqUge,ý-
inos ý6léganteà, se eelffe " de Pontaven.,fort Qui p Au. plu _Q rýor tiný'in er tk Malle eu

'él.ffll4 e U est co4ip- Aire SOUinâm-de mot bretée
te en: jétaW un toup d'oeil ktit les -vi.triües'ý _èe ýStà -Corelav

-4 "Cer4mns 'Vêw-
de,ýýBrlage -ne ýoût8nt ýpas:.Môins nouaillea. La légende veut qüg i»tte vâte

e4o, 'et icettailies vest'esbrodées v4alènt ut, en son roi, le feùleitI- Gr&1loù,ý WU .ri
à wk's maules plua de $120. quel-. des. histeîres 4ëW's et. cý"
'),E eýSt 4in 4ug: e& prix ne s'aý- »Iif -eÈ»oý,e! Pàjnpý...
pliqueut 4-u.laùx -véfements de- luxe,, et
le's '1181biti Commuila sont: de J»atiëoup Bâ'4.e 9UrJ une pe*e rivière l'odot, eue'...

w0ius clýér: W. le dquimPérOie est a Son ci4ie à.ee..raàisôns eaits--
truites aù,,bo)rd même (du cours d'ea --re
li" à l'intèr de la ville par
res paffleronee, dý)nneut'te âes
r"Pýet d"ume veuiee, 'ert M'M' leux

-mper s'étale tout ài«m WmLýWv

I.&S rue$.au. tre dé lev, là, même les
rueslea PIùs eonnuerçantés Gnnýe

iter
parmi lesmonuments, l'a eath-6drâje St-
Cerantin qui.64t = q>,M exjýnple: dý eh,-,
tecture go týque, ,ErWée qýx ý 1 l.einpliýoe-

ent de la truite à
(>oustruite

eetteepo4.ge, élle, fat la fin
elqe 1wint itëhev

&e qu'on'
1515.Éar oW.tê ýcalamit6e 1ýU ?engémdi-à-
reat la lutte de 1-8 France, aïvec

Atlàýe-sûn (U*tnmei qui
n IcÉt p" eiemýpt!de,éoqiiét- Le-m-onument,.dbnt 1trellitecture porte

Méme dans la elýýeme bourgeoise, e râýr du, st3ý1-e af-,
ubt -te" qui xmý*rvé eu feýcte ie 'Plan d'aüe,,ýIÏroa latine; il mtý,

j à, -eee0tuâ au-,
1 üsept, d'un 4hoenr euw.,màwé ýlétonnemeut qu'il haso&âs, cl'uü'trâ

peut ébre xiýênae à cauàe deeet tutiré, De î W dégulbulatoir o et og" ýüaà4'
pu lvm pendant W-1

'Cbondïle des D4Pý1téa, revéta, de' Ron au 1OU4 de 4, îqw

' el 
t

j ýe



VOL La Revue, PQpuý#irç CýCt(>I>re 1913ý.

tý"lè..de Aa nd-, est de- 15 m. 70, la hau- l'arsenal -et- la r4de.

teut, des voutes 20 mètres. Brest est une fort vieille ville sise à 54

lest. le 1802 qui rendit au kilomètres de Quintper 8ur la rivière "la

dulte la vieille.,cathédraletcSbée pendant Penfeld'.',, merveilletisement- située eamme ,

'l a. R&voluïiÀýn ýa.ux,,mainsdEpilýly évêque po.rt. mWtaire et posqàýant une rade ÏM:

ç onstitutionnel', -et.y rétaiblit, W siège du menoe, pour ginsi''dire unique. au monde'.

" èse ý»us le -nom -de--Quiiuper et LAon. Ce qui ý éWblÏt la supériorité ineonteffta-

Aý voir. Brest:,comiîm>epoktý dýa£taghe. des

ses Vieilles £OftîÛc&tiDneý et le Musée qui navires de guërre, cest le "ýgoulot"ý. Éii

reýnaMu&bîe et ýOù, les inhéologistes ýeffet, la rade très profond offre
dune giganteaque bouteilliQ, muni

une précieuse collection laný e d'un

fiquités gallo-ro,ýiaineset bretonnes., dèl loni et étroit. Lorsque les navires y.

Quimper tst uile ville trLÉe, peu, com_ý sont entrés ile y sont parfaitement à la-
bi Oise,, dont: la princi- bri et à l'âW mais la difficulté

menant 1 e, ourge. consiste

pûJe renômmeeýýr&iû» d&ùssa fehrique de à y pénétrer" et à' frawhir ce ",joulot55

f4i e ý0n en. trouve % encore aujourd %ui, sousi le feu desàafteries de côté, des tor-
e es souës marines tres

n',!ý le cachet que -, p Ît Pill etlau en-gins per-,

1" in. é Mbriieation. En voàlanf faire fectionn'éa. ùe de éktc passe est ihê-ý
lmi tUýLI lu '4 Uitin6im».bienýý On voit t r op ri-k de ldeeUItês-pour -les navires qui 

que lleseýbln=În6uiýes n-aï-vës 441 ornent la. ne pleuventattfndre aueun

porcelaine et, la fWimnee., sont - d'O'tné que gffll un 'bateau trouve
_ýg pasticles des piëcûs amiennes.en- d'espace pour -év

que de oluer. dans le chenal.

le,&es à,priýz d'or. Il manque.surtout à la On peut affirme ýBrest est
la:""fta»ohise d'ans la une ville. ý.t que la NMme

na 1 iveté qui faisait , tîGýq#,. le, ellaTme _ et S'est monù un , rÈtêgeý. W1 Pl
toute la valeur dez Il ne à ns les travaý x dg djfeý e',àe 3 ' 't1 ý a ' U . ns on porl
faut, pas &ubi.iar que l&.ýVieIlle cim ýrëtOn_ EU taný, que est piot

ne, fnt 14 Peietie ý de tàennee, un d"ffl prin-. par une ceinture de remparu merveilkil-1l',

"S de la françeîjse, dont sement eQnàrý4,- ýdÛS, à Vaù 1

le D %uf erté p&r un d q bre teýnhnieien

PIU8 ýîid*-ý 4ôpitaax: de. la -VÜk: La-ý, au e&rdinai

et à Colbert que la France doit iimPor-,

t auc e- de gon grand poSt mWtàire mr ed

eënt des ftdwl4tr,&q 14,tü'l
et,pîi-reut toute

T u ta- géOeapýii« et en

::mPeurs et sffleýutumeë M, sont: àtýý ùù'4é 'r*ý,'

'ýBrq4fý, etJàý Brest d,àffiàe(ý

ý,7
agi

Peadel,(4 et,4ek&es, entre ellès Par
souri4to ps-ut pont t'OUTU" t '84tzémement

Vnetant le pQrý Ç'Çst..un eU eux, 8 eetàC18 quë

1 ý,AS
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Cette masse pivoter sur elle-même pour seùte un coup d oeil aiboolument.Utaquè
laisser paosage aax d4mnûs imposantesý&s En trarversant la POnýeld, OU tMbè,
të. rames ou des ert6igeursl qui traversent dans la seconde moitié dé pregt, sO'xte dé:-
ýiî, 'l -vilk et vont d'eux-même s'amar- banlieuequi poTte le nornfde Recouvrailde.

Týr à quai -devant q ýarsénal, pour se ravi- Ce petit coi oins ariàfcýèràtique'qifé la,
ýil1È elle-même, est ý bien l'imake'ïlës ý(juar-

Bzest le rs -x dans les ports de guler,
est profotýpe de la ville de la de populeu

Ëame Bret4iee,. Les maisons sont anciem- Cest là -que sent situées les iminenses *W0.
nes''Io -rues étroites et nombreuses soùt sernes:dû 2e d6pôt des êquipakeà dé la

les câmportant les tra;dition- Flotte, et le ý coup d'oeil verrs 5 heures -du

nela -eeeguels dout'fflus avons 1 -eu un a.vaUý ýOir ne, maùq-a-e pas àeý pit-torfflU-e. L es

goût- tant Morlaix. La population rués sont pleines dé: maei' 'd'ont les
ee eùi- ý9-9_wlfjpeu nlèlêe roulent éi tanguent surlesbrétom 'de 'r'est est un.

te ce -aal etieil üti.

prmamme, uwabrýeiii. offlt, le ýg Officier-S en-lier auxlg,èoa mef.1 Le dîmànohe sut..

raa-iýýers qui venant',de Lorient, de'Ro- tout, jour a-repes'. qes,.C.tmathùt en
Ëôints 

dé la- Gâtej 
donnent

çý0f0rt, au -d "autres 00eur joie, ets e1.em-.ý
à Bret,ýy installent leur la- Plissent, 04, boit le "mi 6 eétite %a

mille à par'M même établigsmt un cas- ge:,de edè eoujî6e & braàdý,, on en"Q'allit,
Mopol'itime, quipourtant'reaixi breton. lès &rûmelludes et les er sAe

BioRf comprend enviiron SOMM âmm. Brestsont pliiiies:',de @"Z", ýquî promè-
t 14uirs:&aRàées 

tebié 

W ftg 
sous

'Cest 11è âme der la Pl«eetuxe Mîritime, 118Û. eun§

-ý'ae l Te6l-e ewVg1_ýý de 'lEeole des Méesni- jolieî eoifE%,de Il est facile de

ëî)cUSý de iiu>oie ààSoussmi des -novices diotinguer 1Pý eùupl,ý%: ý0_eùx' ýjuJ

ýýËpXen1tiS marirs, d'une Ecqle de Méý sont enpasàé de couquh-rir séus peu Ae

deeixie nSVâ1,8ý: et enfiA -de'lýAmeiqal qui bonheur. ibsolu- ètqui vèrr0*tý,ýi entôt Ieuý

,-4, .,àëeupe euyiron 9,00, ouvriý.1 fabûne enuronnéeý, pe: l'a egrémofiW.111 up-
1 ïeý-l, T jCkt dernièn (30n tion e&tde.beAuý trale. ;A eýeux-lâ seujgiý,la- petite fiancée

ûfi Où. lie w Uxe
57;, ý,Z,0jýp la iùtérêM&Ute pour e eef, ptýd'c 1
!5p& y,ý p t semble se

eux ôtif&:D"eoTld parce que on eu mine un Pré-

00Wptý "de -Visu. du tra-va eg eampggùëà.b

nécemité p4r la unise en, ehantiar tounos. Il ekit teiiüain que vu
de gubrre. âcet, nat(màný8 Ia'éllne

un leu,

ow l>empýWë_ fllleýn.ele Peut effld-c qu%,eýelni- qui mé-

-ýUent -U, vàUcî-û1ý "baee des f0rý îWr rite son ékime et qi7i j-Quit U la plu's ;Wbý

aè' etwenirâ 4efêlýlem;àilý inm. 401-de 'o",ek un spectacle tI0Uý

pcýufvWter l'ar- eàut ýQuïe de 'M"r -ceSý bea, ux gamotw, QOliý
1 e4al 4ýM 4wý , Par la Préfectuxe Ma-w dement TeMst un, peu tiMiU,

_fý;4t même qtV61.-pour e Rb-nrà ae porter '9aU1ýhëMênt 'le "ýriflwd'ý
d'une jýùR aMeM de l>UW5 ilî ime-

qùi je trýôn-vleM êh r&U, que
'Ë "W petite Mèn

ýI,,trM 1e1ýM ' préma"des eüt otte de leurs

lm ýe0ur* duje4 iùw4é dl&*roý 'eb 'soiiýgeant aux bd&=' joUýrï, ý0e

rlesremp&ttgaomi qaaÉd eêra te=iné'le jiý eeý

10--mêtr« deotouteut 1*6- Ile lie, qont"p0ýurtgU-t PU' atmgilë,o,",
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leun-rêves tous ees grands enfants de la yeux d'an spectw-le qui lui est cher, faire

Gýête» Pour eux le bonheur est de pouvoir provision decouirage, mais cen'eýst quinine

mn jour posMder un bateau, une petite 11halte", u-n temps d'aSrêt dans sa vie,

*tàiwnnobte à loaiýbre du clocher de leur bientôt il se.sent repris par la nostalgie

fflage et de subvenir aux besoins de la du large, -du grand ciel bleue de la brise,

en menant cette rude vie et il repart joyeux dans Plueonnu. La

deo pêcheuis bretons, û laquelle tous as mer le prend tout entier, 1 aptive, le

1)jren.t, malgSé les terribles exemples.que fascine. Il l'aime telle qaelle est, qu'elle

-me manque pas chaque an-née -de leur foux- soit douce ou inéýante; ilne lui Teproché

zur la "grandie nwageuse d1ommes". rien!car il est faýa1iste, et sans inurmùrer

-Le bateau pour le Breton de la côte est sesoumet à eses lois. Il lui doit tout, aligoi
aumi- indispensable que i vie, dans un àulýteclidi

peut Vëtre le che- luî consacre-til sa

ne s'éteint qü,ofvee la mort. Il la mit Ja

louse, auMi"ýlui donne-t-il large-nient sa,

7-_., part -de ten&esses,- il la -sait, imÈauejble

dàns ses fureuris, et il ne se croit p4s le

droit de niul'unurer. Il weeepîte tout d'elle,

parce qu'elle lui donne toute. et qu'il "it

qu'à elle aussi il, devra payer bien eh,ýr

PimPôt qu'elle -vient clé tempe à alitz,è:,,
âprement réclamer.

Et cet eerk de sacrifices librement

consentis est bien celuiqui rend forte et.

courageuse la population bretonne 'dei.

Côtes, et qui fait:d'ell-e la pérpWére dýe-

te de la "marine françaim".

En face de Breât -dans lm#.

c"tume I" forgn4e paz, 1aý rý se,;pllofile le P&Y'gege

de;Pioù, astel, bord"t le pafflige .du

pour ýl uraîbe,ý' C,'cýt vers lui '41ie va me nom. Ç% petit P&Y'4 demêeVi Dar a,ý
âoià souci eo"tailt mtre,",q quatÉà:l>lall- igrg -rÊPeàÊ5ý est,

chef; bailottées au gré 'dem ý'ýintà et dos 'étraD9éý lui ý1 -"t attirýs

ýýéeoiÙê la majeure pstýrtîâ de son tion extRëme" É ýittOréO4ue, bi Par,
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